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~-L'Échange, : Revue Kinn6enne 

Notes diverses, descriptions et' diagnoses 

Allosterna bicoloripes n. sp. Elongatus, niger, elytris pedibusque pro parte testa- 
.ceis. 

Allongé, noir avec les élytres entièrement et les pattes en partie testacés, avant- 
.corps assez fortement et densément ponctué. presque mat, élytres brillants, à ponctua- 
~tion forte et écartée, ornés de poils jaunes en parlie soulevés. Têle avec les yeux de la 
llargeur du prothorax, Q tempes assez marquées, sillonnée longitudinalement ; antennes 
.enlierenlent noires, épaisses, dépassant un peu le milieu des élytres ; prothorax un 
peu plus long que large, presque droit sur les côtés, & angles postérieurs peu marqués, 
impressionné de chaque côté en dessus ; élytres un peu plus larges que le prothorax, 
subparallèles, faiblement rétrécis à l'extrémité, subarrondis obliquement au sommet 
-et vaguement rembrunis à l'extrémité ; pattes robustes avec les cuisses plus ou moins 
noires, genoux au moins testacés, tibias largement testacés à 1% base, les antérieurs 
qméme complètement testacés, tarses foncés ; dessous- du corps noir. Long. 7 mill. 
Rhodes (coll. Pic). . a  . -. 

Cette espèce est trés distincte, a première vue, par la coloration bicolore des pattes 
et le le' article des antennes foncé. 

Hoplosia fennica v. nov. Snvorovi. Niger, elytris fasciatis, irregulariter testaceo 
gubescentibus et nigro maculatis. 

Chez cette variété les élytres, sur coloration foncière noire, othent en avjnt et vers 
l e  milieu des macules irrégulières en partie jointes faites de pubescence testacée mé- 
langées de macules arrondies nûires, le quart apical est testacé, bordé de noir sur le 
pourtour et parsemé de grosses macules noires très distinctes ; le dessous, l'avant- 
-corps et les membres sont pubescents de gris ; les antennes plus longues que le corps 
sont noires avec les articles 3 et suivants largement annelés de gris à la base ; le pro- 
thorax court est fortement épineux sur les c0tés en dessous du milieu. Long. 9 mill. 
Sibérie : au sud de 1'Ussuri (coll. Suvorov et Pic). 

J e  suis heureux de dédier cette nouveauté à l'aimable Collépue russe qui me i'a fait 
connaître. 

Chaerocephalns alepensis n. sp. Oblongo-ovatus, niger, griseo aut aureo sat sparse 
pubescens, antennis pedibusque pro parte rufescentibue. 

Oblong-ovale, noir, revêtu de poils couchés et un peu espacés gris ou dorés, anten- 
nes et pattes rousses avec les cuisses un peu rembrunies sur -leur milieu. Rostre court 
et épais, large, un peu élargj en avant ; tete fovéolée entre les yeux qui sont peu sail- 
lants ; antennes longues, à scape long et  arqué, massue subtronqu$e au sommet ; pro- 
thorax transversal, dilaté arrondi sur les côtés, rétréci en avant et en arriere, à ponc- 



tuation médiocre et rugulerise, très dense ; élytres ovalaires, convexes, à épaules effa- 
cées, courtement sirbacumihés au somm.et, fortement striés, les stries étant ponctuées 
de points.larges, surtout en avant, intervalles subconvexes ; cuisses un peu épaissies- 

. ' eb fortement dentées, tibias relativement minces, dilatés au sommet. Long. 8 mill.. 
Syrie : Alep (coll. Pic). 

Voisin de C. distincticornis Pic, le rostre est different, non fortement creusé en des- 
: sus, les élytres sont plus allon&s, les stries plus larges et plus marquées, etc. 

Hypera libanica n. sp. Robustus, ovatus, niger, lateraliter pallido squamulatus et. 
i n  disco pro maxime.parte nigro aut fusco squamulatus, antennis tarsisque rufescen- 
tibus. . 

Robuste, ovalaire, noir, revêtu de squamules claires sur les cbtés et en majeure 
part.ie foncées ou fauves sur le disque avec quelques. soies redressées, antennes 'eL 
tarses roussâtres. Rostre court.et robuste, un peu arqué, non caréné ; tète imyres- 
sionnéc entre les ,yeux; prothorax peu plus long que.large, faiblement rétrkci e n  
arrière, densément' ponctué, orné d u n e  étroite bande-niédiane e t .  d'une large bande 
latérale claires ; élytres bien plus larges que le prothorax, obliquement rétrécis vers- 
les épaules, courtement rbtrécis au sommet, striés-ponctués, largement bordés de  
clair sur les cbtés, disque foncé avec les interstries alternes parsemés de taches claires- 
ou de macules foncées nettes, suture en partie squamuleuse de clair ; pattes robustes;: 
:ibias antérieurs'courts. Long. 9 mill. Syrie : Mont.-Liban (coll. Pic). 

Voisin de H. Reichei Cap., mais de forme plus robuste avec les élytres maculés de: 
nombreuse's taches noires bien nettes. 

Hypera hieri'cho&ca P. nov. a l b o s q n ~ o s a .  Salis 'latus, sat dense albo squamh-, 
latus, in elgtris disperse n i g o  maculatus. . . .  .. . 

Assez large, noir, densément revétu cle squamules blanches avec quelques-unes jau-- 
nitres ; thorax à squamules claires presque continues avec ilne ligne médiane. posté-, 
rieure blanche seule distincte ; élytres à épaiiles. un peu marquées, peu élargis au 
milieu et attSnués ensiit;, ornés de six mi&es basaies noires et de quelques autres- 
espaci~es; antennes rousses, 8 massue noire, scape atteignant le milieu des yeux ; 
pattes robuales, tibias en partie roussâtres. Long. 5 mill. Palestine : Jérusalem (Pic),: 

Diffère au moins de la forme type décrite par Capiomont,' par le  revêtement plus.. 
blanc et par le prothorax n'ayant pas de ligne médiane ocracée. 

Hgpera subuniformis n. sp. Satis elongatus, niger, uniformiter griseo squamu-- 
latus, antennis rufescentibus. 

Assez allongé, noir, revétu ?e squamules grises unif~rmément disposées, avec seul. 
lement de vagues macules foricées sur les élytres, élytres ayant des rangées dè soi&: 
couchées peu visibles, antennes rousses. Rostre assez long et robuste, un peu arqué, 
fortement ponctué ; tête s i l l ~ t h é e  entre les yeux, prothorax peu plus long que large,. 
faiblemenl arqué siir les cbtés, à ponctuation forte et dense, élytres bien plus larges 
que le prothorax, à épaules ma,rqu'es subparallèles en.  avant, retrhcis à l:extrémit&i 
faiblement strie-ponctues ; pattes assez.longues, tibias antérieurs arqués. Long. 7 miil. ' 

. Syrie (Peyron-in cqll. Pic!. . . .. . .  . . . . .  . , * .  . I  

. Cetle espèce, très distincte.par son revêtement squamul'eux clair presque ~ n i f b r & ~ ; l  
' peutse placer povisoirement.pr~s de .H., p b i   fau us. : . .  . . . ,  , . !  . t  . 

, . S . '  

' . a . ( A  suivre.) . .. . . .  - . .  - . - , . - .  ,. . - M. Pia; ..: ;, ..: . * 



une  durée de trois et méme de quatre années pour accomplir ces différentes phases, 
.et DE GEER, qui n'avait pas une connaissance exacte de cette durée, d'ajouter aussitbt : . 

a C'est la raison qui fait q~ ' i i  est dificile de les conduire jusqu'à leur dernière méta- 
morphose. n 

5 

Il est vrai de dire que ce consciencieux observateur n'avait fai que des élevages de 
larves épjgées, n'ayant duré qu'une année, et tous ou à peu près menés A bien. Ce 
qu'il aurait pu affirmer plus exactement, c'est qu'il est certains élevages, en particulier 
.ceux des larves terricoles ou corticoles ou ligneuses qui demandent un peu plus d'at- 
tention et beaucoup plus de soins que ceux qu'il avait faits dans des poudriers avec des 
larves presque toujours à existence extérieure, et il ajoute ensuite, le liber et I'aii- 
hier ne conservant pas dans les élevages en chambre les conditions voulues, qu'en se 
desséchant vite ils perdent toute valeur. Ce point manque aussi d'exactitude : i l  est 
possible même dans les laboratoires de donner au liber comme a l'aubier, mieux en- 
.tore aux couches ligneuses les conditions voulues en les maintenant dans un état 
hygrométrique aussi bien qu'atmosphérique se rapprochant des conditions normales ; 
mais, pour ce faire, ce ne sont pas des morceaux de bois ou d'écorce qui se dessèchent 
.en effet très vite qu'il faut placer dans un poudrier, mais bien des branches, des troncs 
entiers. et cela, non dans un petit récipient, mais bien sous des hangars, dans un 
&oratoire aménagé pour l'effet voulu. Pour les larves terricoles, DE GÉBR dit qu'on 
ne les renconte que par singulier hasard; si cet observateur, cependant si patient, 

. avait remue à l'aide de la pioche et à la  sueur de son front la terre à certains endroits 
.clétermines, tels que passages gazonnés des COIS, pelouses des lieux humides, colleis 
.des arbres, bas fonds des forèts, restes de détritus, il aurait été bien étonné de l'énorme 
qiianlité de larves et de parasites qui les recherchent, qui grouillent ùaus ces milieux . 
souterrains prédestinés. Il est des larves, dit-il, qui après avoir vécu dans l'eau quit- 
tent l'élément humide pour pénétrer dans le sol, oh elles se transforment en nymphes, 
celles-là sont très difficiles à suivre dans leurs métamorphoses. Rien de plus facile, 
au contraire, avec des aquariums en verre, à rebord étroitement gazonne, de suivre 
.cetle catégorie de larves dans leur cycle, et mieux encore de voir dans cette couche 
mince de terre, entre les deux lames de verre et toujours contre la paroi de l'une 
d'elles, la transformation s'acconiplir instant par instant, l'état larvaire, puis d I'etat 
nymplial, pour se terminer par l'état parfait. Toutes les larves des espèces vivant sur 
les arbres et sur les plantes sont faciles ü elever jusqu'à leur dernière transforrriation, 
c'est le cas de la cittegorie des espèces épigées que nous avons citées. 

Toutes les espèces de Coléoptères sont ovipares, les îemellcs pondent leur: ~ u f s  
après s'ètre riccoii~lées et avoir éLé fécondées par les mnles ; A cela il y a qnelqlies ' 
exceptions, en particulier dans le genre Oreina. 

DE (;km, en 1774, iorsqu'ii écrivait ses fameux mémoires illllsti~é~. rie se doutait 
pas que nombreuses sont encore les catégories de larves dont il ne parlait pas dans ses 
.généralites ; il passe sous silence des f:tmilles entières, des groupes, mais on conçoit 
aisément qu'il ne pouvait tout embrasser et l'énorme somme de travail qu'il ROUS a 
Iégu6e prouve avec la certitude de ses observations exactement raisonnées, qu'il elait 
doué des quaiités d'observateur aussi sagace que persévérant et qu'il a produit  out ce 
qu'il est possible dans le courant d'une longue vie d'homme. 

Dans les lignes qui vont suivrt-, nous donnerons l'exposé des mœurs en plaçant les 
espèces, genres et familles d'après l'ordre de nos catalogues actuels. 
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. CICINDÈLES 

(Tome IV, mém. 3, p. 112-117.) 

Elles sont d'une vivacité extrême, courent fort vite en plein jour sur terre, surtout- 
quand brille le soleil, difficiles a prendre; dès qu'on s'en approche, elles fuient en vo- 
lant, u.ne mouche ne prend pas un essor plus prompt. Elles ne volent pas loin, elles 
prennent terre à peu de distance du point d'où elles se sont posées et se remettent à 
courir ou à voler; fréquentent les terrains secs et les allées sablées des jardins. Vo- 
raceset carnassières, elles vivent des insectes dont ellrs se saisissent au moyen de- 
leurs longues mandibules et qu'elles percent et tuent par leur extrémité trks acérée ; 
la Cicindela riparia se trouve en nombre sur le bord des ruisseaux, elle court avec- 
vitesse sur le sable mouillé, se plaisant dans .ces lieux humides. 

Ainsi donc, en 1774 on connaissait les mœurs des adultes les plus communément. 
observés, mais on ignorait des moindres détails sur les phases larvaire et nymphale ; 
aujourd'hui noue sommes en possession de la vie de sept espèces de larves, dont deux 
avec nymphes. 

CARABES 

(Tome IV, mém. 3, p. S6 el suivantes.) 

Les Carabes aiment à vivre dans la terre et à se cacher sous les pierres ; ils courent. 
vite dans les jardins, dans les champs, où ils ne paraissent que de nuit, se cacliant l e  
jour sous terre ; les petites espèces se font voir de jour ; tous carnassiers, de vrais 
.loups parmi les insectes, vivant de rapine ct dévoranl les vers et les chenilles dont ils 
peuvent s'emparer ; leurs larves peu connues séjournent dans la terre. Tous répandent 
une odeur' forte et pénétrante, qui persiste longtemps et qui constitue pour eux un 
système défensif ; quand on s'empare de l'insecte, il fait en outre sortir des ouvertures 
buccales et anal& une liqueur acre et caustique, à odeur plus forte et plus fétide en- 
core, pouvant jaillir, lancée par l'anus, à grande distance et pouvant causer sur la mu- 
.queuse de,l'ceii une trés vive douleur. 

Les Carabes peuvent étre envahis par des acariens qui se logent. sous les etuis et- 
sur la membrane intersegmentaire des anneanx~ou ils vivent en la suçant. 

Sous le titre de Carabes, DE GEER comprenait toute la grande famille des Cara- 
biques ; à l'égard des Acariens, les connaissances peu étendues que l'on avait à cette 
époque expliquent le régime different qui leur est servi avec celui qu'ils ont dans la. 
rhalité. Les insectes, Carabes; Sylphes, Nécrophores, Lamellicornes et Bourdons sont. 
des véhicules vivants servant ii transporter les Acariens et n'ont pas d'autre emploi. 

Des lignes qui prkcèdent, il résulte que les mœurs des Carabes étaient superficielles. 
et restreintes ; quoi qu'il en soit, i'illustre baron suédois décrit iine larve qu'il attribue 
fort judicieusement à une espèce du genre Carabe et qu'en raison de ses petites di- 
mensions nous présumons~pouvoir rapporter au. C. nitens Linné, qui est, au reste, 
commun en Suède. 

C a r a b u s  n i t e n s ,  LINNE: , 

(Larve, DE GÉER, 1775. Tome V, mém. 8, p. 395, pl. 12, fig. 1-3.) 

Longueur 27 millim., largeur 4 millim. 6. 

Corps d'un beau noir luisant en dessus, gris ardoise en dessous, glabre, sauf 

. 
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quelques courts poils sur les palpes, les antennes et les pattes, de douze anneaux cou- 
verts en dessus d'une plaque écailleuse très diire. 

Tête déprimée, écailleuse, épistome et labre confondus avec la lisiére frontale ; 
mandibules fortes, falciformes ; mhhoires brunes, éparsément ciliées, avec palpes 
extérieurs très longs de cinq articles, les intérieurs courts, à base contiguë, avec lobe 
denté ; antennes brunes, filiformes, de cinq articles A peu près égaux en grosseur, à 
bout obtus ; ocelles de chaque &té de la tête, près de la base antennaire sont quelques 
petits points luisants. 

Segments thoraciques couverts d'une plaque écailleuse plus grande que celle des 
segments abdominaux, à articulations flexibles et donnant au corps assez de souplesse 
pour pouvoir se courber dans tonles les directions, les flancs déprimes, à angles posté- 
rieurs saillants. 

Segments abdominaux atténués vers l'extrémité avec plaques et dépression latérale 
anguleuse comme aux segments précédents, le dernier se termine par deux longues 
épines coniques garnies à leur base d'une plus petite épine, ce qui. l'arme de deux 
épines à double pointe; region verticale membraneuse garnie de plusieurs petites 
plaques écailleuses noires ; segment anal membraneux avec pseudopode servant d'ap- 
pui à la larve durant sa marche. 

, Pattes longues éparsement ciliées de cinq piéces, hanches grosses, les piéces sui- 
vantes déliées, terminées par lin double crochet. 

Cette larve vit en terre sous les pierres, se nourrissant de vers et d'insectes qu'elle 
saisit avec ses mandibules et qu'elle suce : elle est très vive ; sa démarche est rapide. 

De cette description ramenée qux termes et à l'ordre actuellement suivis, le nombre 
d'articles des palpes maxillaires extérieurs et celui des antennes porté à cinq par l'illus- 
tre suédois n'est en réalité que de quatre à chacun de ces organes ; de plus, DE GEER 
attribue et figure une espèce d'appendice (article supplémentaire) au milieu environ 
des palpes maxillaires ; c'est aux antennes qu'existe cet appendice. 

* 
Calosoma inquisitor, LINNE 

(DE GEER. .Tom. IV, mém. 3, p. 95.) 

Cet insecte paraît ordinairement le soir et le matin ; il se tient quelquefois s u r  
l'érable dont il mange les feuilles. les fruits ou les graines, faute de mieux, niais au  
fond i l  est carnassier vivant d'autres insectes et en particulier de Brachinus crepitans 
qui n'a pour toute ressource pour échapper Ct la voracité de son adversaire que d'éja- 
culer avec bruit une vapeur caustique qu'il peut répéter ou renouveler vingt fois de 
suite ; à chaque détonation, le Calosoma s'arrête un petit instant pour reprendre aus- 
sit& la poursuite, mais.s'i1 ne se trouve pas sur le chemin du Brachine un réduit propre 
à le cacher, il finit par devenir la proie de son persécuteur. 

DYTISCIDES' - GÉNÉRALITÉS 
. 

(Tome 4, mémoire 8, p. 383.) 

Larve à corps long, effilé de onze anneaux, peau écailleuse en dessus du corps qui 
s'atténue vers l'extrémité et se termine par deus filets mobiles en forme d'épines, les- 
quels servent à la larve à se tenir suspendue à la superficie des eaux, la  tete dirigée 



vers le fond, afin de respirer par une ouverture. de l'extrémit8 anale'; tete grande, 
écailleuse, déprimée ; mandibules grandes: arquées, leur servant à saisir leur proie 
qui  consisle en larves et insectes aquatiques qu'ils sucent e t  dévorent ; pres de l'extre- 
mité de ceS.organes est une petile ouverture en forme de fente, véritable suçoir ; six 
ocelles ; on les trouve e'n juillet: dans les eaux dormantes des marais et des lacs ; elles 
quittent les eaux pour s'enfoncer dans la terre qui borde les marais et les ruisseaux où 
elles se façonnent une coque ovale dans laquelle elles se ~ratisforment. 

7 
Acilius sulcatns, LINNE. 

(DE GÉsn. Tome IV. mém. 5, p. 355. pl. 15, fig. 8-15.) 

Larve. Longueur 27 millim., largeur 4 à 5 millim. 
: Corps s'atténuant au  centre vers les deux extrémités, brun, tête roussâtre, dessous 
blanc sale.. . 

Tête grande,'en ovnle déprime aux deux faces, écailleuses, avec ligne médiane la 
divisant en deux, un peu penchée, soudée au premier segment thoracique par un coiirt 
col mobile ; mandibules îalciformes, arquées, se  croisant, ti pointe très déliée ; près de 
leur extrémité interne est une ouvertiire en fente;  c'est par cette ouverture 
que la  larve suce sa proie, h travers laquelle passe la  substance fluide pour aller de Ih 
de la bouche dans l'estomac, fente allongée e t  longitudinale, avec bourrelet la rebordant, 
sans poils A ses bords ; le suc que la larve tire de sa proie pnsse par la cavité intérieure 
des dents qui font office de siphons ou siiçoi.rs ; en outre ses machoires lui permettent 
de dévorer par petites parties l'alimrnt qu'elle a dé j i sucé  ; - lèvre inferieure donnant 
atlache à sin barbillons filiîormes de longueur inégalk et articiilés ; ocelles, près de 
la base des mandibules sont cinq ou six tubercoles noirs, élevés, ocelliîormes, qui lu i  
-donnent la  facilite de bien voir ce qui se passe autour d'elle. 

Corps convexe aux deux faces, de onze anneaux séparés par des incisions profondes, 
les neuf premiers avec plaqueécailleuse couvrant les côtés, dessous du premier segment 
thoracique avec plaque écailleuse; brune de forme ovale, les autres segments à dessous 
mou et d'lin blanc sale, dixième et onzième en forme de c h e  tronqué, brun et écailleux 
aux rieux faces, garnis s u r  les côtes d'une suite de parties déliées en forme de poils ' 

flottanls disposés en forme de frange placés sur  une ligne un  peu élevée ; quand la larve 
'veut se déplacer elleimprime à son corps un  mouvement vif et vermiculaire en battant 

, 'l'eau à l'aide de son extiSémiié îrangée, et acquiert ainsi une vitesse plus grande ; près 
d u  .hord postérieur sont deus filets ou styles coniqiies mobiles, glabres ; c'est au 
.moyen de ces deux filets que la larve se suspend à la surface et qu'elle y tient ,2 sec 
son extrémité caudale qui se trouve lerminée par deux petits corps cylindriques qiii ont . 

-chacun une ouverture ou s t i ~ m n t e  que l'on observe aussi sur ks larves aquatiques de . 
diptères ; chaque stigmate communique a une trachée que l'on voit par lransparence 
de chaque cbté du corps; sur  les six segments abdominaux est aussi un 
petit stigmale élevé. . ~ 

Pattes longues, ddiées, 4cailleuses, cuisses pliis grosses quela jambe, tarses divisés 
en  deux parties et terminés par deux ongles peu arqués ; le cbté inferieur de la jambe 

-'&t'du tarse est bordéd'iine frange ds  longs poils qili aident la larve dans ses mouve- 
'*ments natatoires. 
- - 



. - Coléoptères exotiques en partie nouveaux 
(Suite.) 

Asclerosibntia (n. genus Hezeromerns). Oculis breve incisis ; articuli 1" et 3" anten- 
narum fere'æqualibus, articulo uItimo apice inciso et rufescente ; thorace elongato auE 
subelongato, lateraliter impresso; elytris divesse costatis, costis pro parte pubescentihiis. 

Par ses caractéres généraux tels que : Tarses postérieurs ii 2" article non; mais: 
3e, spongieirx en dessous, tibias antérieurs biépineux au sommet, antennes inserées. 
prè's des yeux, ceux-ci faiblement émarginés, etc., rentre dans le groupe des Ascle: 
ride et peut se placer près du genre Asclera Schm. par les caractères suivants : t a h e ~  
à pénultieme article grand,.proCondément entaillé d'où nettement bilobé, mandibules 
bifides, yeux plus écartés entre eux que les an.tennes, mais le 1" article des . a n t e ~ n &  
n'est pas distinctement-plus court que le 3", le prothorax est diffkrent, les élytres sont 
ornés de cotes diversement marquées et au moins en partie pubescentes, etc. 

- 

Asclerosibntia lineaticollis n. sp. Elongatus, subnitidus, niger, thorace pro parte, 
scutello, articulis 2 ultimis antennarum testaceis, elytris testaceis, apice late nigro 
notatis. . - 

Allongé, un peu brillant, noir avec une partie du prothorax, la base des palpes e; 
les 2 derniers articles des antennes testacés, élytres testacés, ornés d'une large ma- 
cule apicale noire couvrant environ leur tiers postérieur. Tête foncke, 'longue ;. anten- 
nes assezcourtes, un  peu épaissies à partir du - 3" article, à dernier article nettement 
entai116 et subsinué au sommet; prothorax assez étroit, fonce-avec une bande médiane 

. . 
et.une bordure basale testacees, longuement. impressionné d e  chaque coté ; elytres 
nettement plus larges que,le prothorax, subparalléles, courternent rétrkcis au soml 
met, ornes de plusieurs c6tes dont l'interne et deux externes plus élevées, ces organes. 
?ev&tus d'une pubescence jaune dwée, enpartie tranversalement disposée et recouvrant 
au moins une partie des cbtes ; dessous du corps et pattes noires, ces dernières assez 
grèles. Long..- 10712 mill,. Afrique occidentale : Fort Sibut dans le Chari-Tchad. Acquis 

. . 
de Le ~1oult .  

Asclerosibntia g.abonica n. sp. Elongatus, subnitidus, niger, thorace pro parte, 
scutello, artiiulis'2 bltimis ahtennarum testaceis, elytris testaceis apicè late nigtono- 

_ _ _ ! .  . 
tatis. 

Allongé, un peu biillant,.noir avec la majeure partie du prothorax, celui-ci simple- ' 

ment marqué de foncé de chaque cdté antérieurement, écusson et deux derniers arti- 
cles des antennes testacés, les deux premiers de ces organes étant rous&res, élytre;. 
testacés, ornés d'une large m&de apicale noire couvrant environ leur tiers poste- 
rieur. Téte longue ; antennes assez épaisses et courtes, dernier article nettement. 
entaille au sommet ; prothorax plus long que large, fortement impressionné sur l e s  
c6tés ; élytres 'nettement plus 1arges.qne le protho~.rrx, subparalleles, analogues à ce&Ç. 
de l'espéce précedente ;,dessous d u  corps et pattes noirs, ces dernières assez grêies.: ' 

Long. '12 mill. Gabon (Mocquerys in  coll. pic).' 
Très voisin de l'espéce précédente, mais antennes à lem articles roksisi&tres, protho- 

rax autrement coloré, plus profondement.iq.geçsionné et cbies des éIytreS moins. ré,- 
gulières. 



68 COLEOPTERES EXOTIQUES EN PARTIE. NOUVEAUX 

Asclerosibntia diversithorax n. sp. Elongatus, nigro-piceus, thorace brunriescente, 
scutello testaceo, elytris testaceis, apice breve nigro notatis, antennis n igis ,  articulo 
ultimo apice ruîercente. 

Allongé, relativement étroit, noir de poix avec le prothorax plus clair, brunâtre, 
les élytres testacés à courte macule apicale noire, celle-ci remontant un peu sur la , 
suture. Tete foncée, assez courte, ornée près des yeux de vagues lignes rousses et pu- 
bescentes de jaune; antennes assez gréles et peu longues, à dernier article faible- 
ment entaillé et roux au sommet ; prothorax pcu plus long que large, assez fortement 
triimpressionné en dessus ; élytres, plus larges que le prothorax, parallèles. atténués 
à l'extrémité, ornés de plusieurs côtes dont la Pmoins  marquée que la 1" et surtout 
la 3', une autre externe assez marquée, ces organes ornés d'une pubescence jaune 
dorke en partie transversalement disposée et recouvrant plus ou moins les cbtés; des- 
sous du corps et pattes d'un noir de poix, ces dernières gréles. Long. 10 mill. Congo: 
Monts Kibara (coll. Pic). 

Très distinct des espèces précédentes par le prothorax moins Btroit, 'de coloration 
uniforme et la macule apicale des élj-tres plus courte, remontant sur la sutnre. 

Asclera unicostata n. sp. Modice elongatiis, subnitidus, grise0 pubescens, nigro- 
plumbeus, antennis.aù basin, geniculis, fernoribus, capite, thorace et segment0 ullimo 
abdominis teotaceis. 

Modérément allongé, peu brillant avec les dytres densément de gris 
d'oii paraissant.subopaques, d'un noir plombé avec la base des antennes, les cuises,  
lés genoux, le.d&nier segment de l'abdomen, la tête et le prothora* testacés. Tête un 
peu plus étroite que le prothorax, celiii-ci long que large, fortement dilaté en 
avant, peu profondement impressionné de- chaque cbté siir le disque et modérément 
ponctue ; antennes relativement courtes et grêles, foncées avec les 2 premiers articles 
plus ou moins testacés ; élytres nettement plus larges que le prothorax. subparallèles, 

.un peu atténuéa au sommet, densément ponctués, ayant chacun une seule côte latérale 
assez marquée partant des épaules et atteignant presque le sommet ; pattes assez grb- 
Ees. Long. 10 mill. Thibet (coll. Pic). . . 

Paraît voisin de A.  semiflava Reitt. (ex-description) mais le dernier segment abdo- 
minal est seul tesiwé et les pattes sont bicolores. 

. ' ~ele~otomoides  ~ a n n e ~ i c t e r i  n. sp. Angustatus, niger, ihorace nigro, griseo cincto, 
elytris n igis .  ad basin late, ad et post medium breve griseo notatis. 

. ~ t r o i t ,  noir, e.n partie pubescent de gris en dessous, dessus en partie maculé ou 
bordé de gris, membres f ~ n c é s  avec les antennes vaguement roussâtres à la  base, ces 
derniéres faiblement . . .. dentées à partir du 8' article. Prothorax noir, horde de gris avec 

- une vague fascië médiane tr&sqersale, . . arquée,en avant; Blytres, de la largeurdii pro- 
- thoras, progr&si&me.nt rétrécis postérieqrernent, noirs, ornes d'une large macule 

basale, d.'une médiane et d'une postmédiane . . étroites avec une trace de fascie discale 
long'itudinale sinuée, celles-ci grises ; dessous du corps et pattes foncés. Long. 6 mill. 
Sumatra (Kannegieter in coll. pic).'. 

A placer près de P. înalaccana Pic et bien distinct par ses dessins différents. 

(A suivre.) M. PIC. 



Avis importants et Renseignements divers . 

Par suite des malheureux et trés tristes événements actuels, le dernier numéro de 
i'Echnnge, c'est-&dire celui d'août, quoique imprimé n'a pu être envoyé & tous les abon- 
nés, et parmi les exemplaires mis & la poste, il est A craindre que'certains ne sont pas par- 
venus A destination. Plus tard, et il-faut espérer que ce jour ne tardera pas, car l'horrible 
cauchemar dans lequel vivent aujourd'hui les peuples civilisés ne saurait durer, les nu- 
méros perdus seront remplacés dans la mesure du possible et ceux restés en souffrance 
successivement envoyés. 

Le Directeur de 1'Echange ne peut momentanément' publier le  journal dans son format 
complet et chacun saura en comprendre l'impérieuse raison. L'entomologie aujourd'hui 
fait place au devoir et le cœur partout doit commander en maître, dirigeant nos premibres 
actions. Les entomologistes sont actuellement mobilisés diversement. leur temps est uti- 
lisé complétement, ou presque, et, en de multiples fonctions, chacun, jeune' ou ancien. 
agit et sert la noble cause patriotique : ceux qui ne défendent pas le sol sacré secourent 
les bless6s dans des h6pitaux iiombreux, assurent la vie générale en travaillant aux 
champs ou en secourant les misbres qui redoublent, aident au fonctiounement surchargé 
des affaires publiques. Plusieurs des abonnés de 1'Echangedonnent. sans aucune rétribu- 
tion, leur temps ou leur appui pécuniaire auxœuvres charitables qui fonctionnent admira- 
blement de tous côtés, un format réduit leur suffira (auront-ils seulement un instant pour 
parcourir la Revue 9. Notre journal vivra donc modestement, en attendant de meilleurs 
jours : sous un petit volume, il sera la continuation d'une œuvre, que les pires calamités 
ne sauraient anéantir, car la science est une des forces vives du monde civilise. Quand 
le ciel lourd d'orages se Sem enfin éclairci, chacun reprendra petit & petit sa vi.e habi- 
tuelle et I'entomologie saura retrouver son ancienne vitalité, mais, puissent B ce moment 
tous lescollabarateurs fidéles se retrouver la plume en mains, alertes comme par le 
passé, et qne des tristesses d'absence ne s'ajoutent pas a tant de tristesses actuelles faites 
de déchirantes craintes ou de lourdes angoisses. 

Momentanément les annonces, certaines au moins, seront supprimées, ainsi que les 
notes de chasse. 

Le Directeur de l'Echange croit utile de faire savoir & ceux qui pourraient l'ignorer 
qu'il est actuellement dans I'impossibilité absolue d'btudier les ins,ectes qui lui sont corn- 
muniqués, tout son temps étant absorbé par ses fonctions municipales auxquelles se  sont 
jointes certaines oJligations agricoles. Pour les mAmes raisons, plusieurs travaux com- 
mencés devront rester inachevbs. M. Maurice Pic prie ses divers correspondants de vou- 
loir bien excuser son silence et demande aux promoteurs d'ouvrages dont i l  est le colla- 
borateur de ne plus compter, jusqu'& nouvel ordre, sur son aide écrite. Tout ce que peut 
faire maintenant comme entomologie le Directeur de l'Echange, c'est de continuer la  
publication régulibre du présent périodique en un format réduit, suivant les raisons expo- 
sées plus haut. 

A vendre 
Par familles séparées, une collection de Coléopt8res dy~urope et cire& en tfbs 

Bon état de conservation. 
Adresser les demandes & M. LonisGavoy, 5 bis, rue de la Préfecture, & .Carcassonne, 

(Aude). 

. ' 

Avis 
BLDI. l e  Dr Auzat et  J. Clwmont nous annoncent qu'ils se spécialisent dans l'étude 

des Histerides du globe. Ils recevront avec plaisir toutes les propositions de vente d'ou- 
mageS.traitant de cette famille, tous les envois A choix, et répondront & toute propositi6n 
de vente d'Histérides B la piéce, par lots, ou en bloc. 




